
Voyage 
de (pré) noces !
 

A peine rentrés de la rencontre des jeunes avec le Pape à 
Madrid, deux couples se sont mariés. En Espagne, ils ont donc 
vécu une sorte de voyage de «pré-noces», un grand bain de foule de 
joie et de foi, juste avant de se lancer dans la belle aventure et de fonder une famille.

Il est certain que, pour eux, l’Eglise est la 
communauté qui les soutient et leur donne 
confiance pour s’engager vers le mariage : cet 

«horizon tout à la fois lumineux et exigeant, un projet d’amour véritable qui se renouvelle et s’approfondit 
chaque jour par le partage des joies et des difficultés, et qui se caractérise par une offrande de la personne 
toute entière» (Benoît XVI, veillée de clôture des JMJ, le 20 août).

La grande famille qu’est l’Eglise nous renvoie à nos propres familles, comme une invitation à découvrir 
les richesses que chacun porte en soi.

La famille et l’Eglise manifestent toutes les deux un lien de communion et elles s’enrichissent 
mutuellement. La famille est le lieu naturel par lequel une personne intègre la grande famille de l’Eglise, 
et l’Eglise trouve dans la famille son berceau.

La délégation de l’Anjou aux Journées Mondiales de la Jeunesse comptait dans sa «poussette» près de 800 
jeunes. Parmi eux, une trentaine de Saumurois issus des paroisses, du scoutisme, de l’accompagnement 
de personnes handicapées, ou encore des communautés nouvelles. En participant à ces journées, on est 
touché par la joie de la rencontre, on se sent proche les uns des autres, on se sent d’une même famille.

Les JMJ ont gravé dans le cœur de ces nouveaux couples la communion d’amour que fonde une famille. 
Elles ont ouvert à la grande famille qu’est l’Eglise, elle-même au service de toute la famille humaine.

 Régis Bompérin, Prêtre

édito

Gros plan
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Fête de la mission à la Communauté Jeanne Delanoue.

28 août, baptême de la nouvelle 
cloche «Arlette-André» 
à Artannes-sur-Thouet.

Des Saumurois en route vers les JMJ.

 Echos 
des jeunes

Ce grand rassemblement m’a 
fait prendre conscience de 

l’universalité de l’Eglise : des jeunes de tous 
les pays se retrouvaient dans la joie, autour 
du Saint-Père, pour suivre le Christ. Pendant 
la veillée à Cuatro Vientos, le silence de 
l’adoration après l’agitation de l’orage était 
un exemple marquant de la communion entre 
tous les jeunes présents.

Marie-Dominique 

Les JMJ ont été un moment très fort pour ma 
foi. Un moment pour me retrouver face à face 
avec Dieu, mais aussi pour me retrouver avec 
plus d’un million de jeunes catholiques et ainsi 
me sentir moins seule dans mes convictions. 
Ce fut aussi un moment pour vivre en petits 
groupes des temps de partage, de discussion, 
d’écoute et de prière. Autant de jeunes du 
monde venus pour la même chose : s’affermir 
dans sa foi, s’enraciner en Christ, autour du 
Pape.

Claire

Partis du nord de Madrid, nous avons par-
couru 150 kms à raison de 20 kms environ 
par jour, du 12 au 19 août. Les trois der-
niers jours furent consacrés aux JMJ. Les 
temps forts de la marche ont été l’entraide 
au sein du groupe, la spontanéité de l’accueil 
des personnes rencontrées, les temps de 
recueillement aussi bien personnels (sur la 
route) que collectifs lors des messes dans 
les villages (bien sûr en espagnol). Cela fait 
toujours chaud d’être accueillis comme pè-
lerins. La beauté des paysages tout au long 
des kilomètres a également participé à notre 
enthousiasme. Lorsque nous sommes arrivés 
à Madrid, notre clan de 18 Routiers a vite été 
intégré dans le grand nombre des jeunes et 
dans l’ambiance. Nous avons pu apprécier les 
autres Routiers, prêts à servir et à guider le 
cœur grand ouvert.  
Ce fut enrichissant 
de vivre cette cohé-
sion, la fraternité 
au sein des scouts 
d’Europe et de tous 
les autres jeunes du 
monde entier.

Ludovic et Thomas, 
Routiers, scouts d’Europe

Après la messe de rentrée 
de St-Pierre - St-Nicolas.

La grande famille qu’est l’Eglise 
nous renvoie à nos propres familles[ ]



en lumière

Fragile, la famille ?
 La famille ! Les médias nous en abreuvent : drames familiaux, inceste, violences conjugales, enfance maltraitée, 

séparations, recompositions, enfants du divorce... Voila bien du travail pour les psy !

La famille serait-elle menacée ? Et qu’est-ce qui est fragile en elle ? «Caducité de la conjugalité, pérennité 
de la parentalité» nous répond ce constat en forme de slogan.

Si, de fait, des couples se séparent, c’est toujours dans la souffrance et au prix d’une lente 
reconstruction. Les participants à la pastorale des personnes divorcées pourraient largement en 
témoigner...

Mais les liens de parentalité résistent. On reste toujours parent et personne ne peut se 
dégager totalement de ses liens de filiation («Tu honoreras ton père et ta mère»).

La famille, c’est là où l’enfant naît et où son esprit se forme. C’est là où il apprend le don 
gratuit de l’amour et les subtilités du pardon. C’est avec les frères et sœurs qu’il apprend 
la jalousie et le partage.

C’est avec les parents que l’enfant apprend la différence. L’amour qu’ils se portent 
ou se portaient n’est pas le même que celui qu’ils lui donnent; et il lui faudra lui aussi 
passer de l’un à l’autre à travers cette mécanique compliquée de l’adolescence («Tu 
quitteras ton père et ta mère»).

Ainsi l’Eglise est attentive aux familles au travers de sa pastorale, ses mouvements, 
sa presse, ses manifestations, sa liturgie... C’est que la famille est bonne et voulue 
par Dieu qui a choisi d’y naître et d’y «croître en sagesse, en taille et en grâce». 

Paul Barré

Cet enseignement est porteur d’une symbolique qui 
s’exprime dans le sacrement du mariage.
Suite au synode des évêques sur la famille en 1981, 
Jean-Paul II, dans Le dessein de Dieu sur le mariage et la 
famille, présente une synthèse assez complète. Il dessine 
ainsi les différentes dimensions de la doctrine de l’Eglise 
sur le mariage et les raisons théologiques pour lesquelles 
elle accorde une telle importance à la famille.

1. L’homme, image du Dieu Amour
Dieu a créé l’homme à son image et à sa ressemblance,  
par amour, l’appelant ainsi à l’amour.
L’homme est un esprit incarné, c’est-à-dire une âme qui 
s’exprime dans un corps. Il est donc appelé à l’amour 
dans sa totalité unifiée.
En découlent trois conséquences :

La sexualité, par laquelle l’homme et la femme se 
donnent l’un à l’autre par les actes 
propres et exclusifs des époux, 
n’est pas que biologique. En 
effet, elle concerne la personne 
humaine dans ce qu’elle a de plus 
intime et ne se réalise pleinement 
que si elle est amour et que si 
l’homme et la femme s’engagent 
entièrement l’un vis-à-vis de 
l’autre, pour la vie et jusqu’à la 
mort. C’est un don total. Sinon 
elle est mensonge.

Ce don total, requis par l’amour conjugal, 
s’accompagne d’une fécondité responsable, destinée 
à engendrer un être humain qui, par sa nature même, 
dépasse l’ordre purement biologique pour embrasser 
un ensemble de valeurs personnelles qui doivent être 
partagées par le couple.

Le mariage, «lieu» unique, qui rend possible cette 
donation. C’est le pacte d’amour conjugal, le choix 
conscient et libre par lequel l’homme et la femme 
accueillent l’intime communauté de vie et d’amour, 
voulue par Dieu lui-même.

L’institution du mariage n’est pas une ingérence indue de 
la société ou de l’autorité, elle est une exigence intérieure 
du pacte d’amour conjugal qui s’affirme publiquement 
comme unique et exclusif au regard de Dieu.
Cette fidélité, loin d’amoindrir la liberté de la personne,  
la fait participer à la Sagesse créatrice.

2. Le mariage, communion entre Dieu et 
les hommes

La communion d’amour entre Dieu et les hommes 
trouve une expression significative dans l’alliance 
nuptiale réalisée entre l’homme et la femme. 
Les mots essentiels de la Révélation «Dieu aime son 
peuple», sont transcrits dans les faits quand l’homme 
et la femme se disent leur amour conjugal. Leur lien 
d’amour est le symbole de l’Alliance qui unit Dieu et 
son peuple. Le péché, qui blesse le pacte conjugal, 
devient image de l’infidélité du peuple envers son Dieu : 
l’idolâtrie peut être considérée comme une prostitution, 
l’infidélité un adultère, la désobéissance à la loi  un 
abandon de l’amour nuptial du Seigneur. Mais l’infidélité 
d’Israël ne détruit pas la fidélité éternelle du Seigneur. 
De même, l’amour de Dieu doit être la référence de 
l’amour qui doit exister entre les époux.

3. Jésus-Christ, époux de l’Eglise, et le 
sacrement de mariage

La communion entre Dieu et les hommes trouve son 
accomplissement définitif en Jésus-Christ, l’époux qui 
aime et qui se donne comme Sauveur de l’humanité, 
révélant ainsi la vérité originelle du mariage, la vérité 
du «commencement». Le mariage des baptisés devient 
ainsi le symbole réel de l’alliance nouvelle et éternelle, 
scellée dans le sang du Christ.

En accueillant la Parole de Dieu, l’Eglise enseigne que 
le mariage des baptisés est l’un des sept sacrements de 
la Nouvelle Alliance. En vertu de la sacramentalité de 
leur mariage, les époux sont liés l’un à l’autre de façon 
indissoluble. S’appartenant l’un à l’autre, ils perpétuent 
le rapport du Christ à son Eglise.

 Ce sacrement donne aux époux la grâce et le devoir :

- de faire mémoire des grandes œuvres de Dieu et d’en 
témoigner auprès de leurs enfants ;

- de mettre en œuvre dans le présent, l’un envers l’autre 
et envers leurs enfants, les exigences d’un amour qui 
pardonne et qui rachète ;

- de vivre et de témoigner l’espérance de la future 
rencontre avec le Christ.

Selon le dessein de Dieu, le mariage est le fondement de 
cette communauté qu’est la famille. L’institution même du 
mariage et l’amour conjugal trouvent leur couronnement 
dans la procréation et l’éducation des enfants. 

Dans sa réalité la plus profonde, l’amour est 
essentiellement don. En amenant les époux à la 
«connaissance» réciproque, qui fait qu’ils sont «une seule 
chair», ils deviennent coopérateurs avec Dieu pour donner 
la vie à une autre personne humaine. Ainsi les époux 
donnent au-delà d’eux-mêmes un être réel, l’enfant, reflet 
vivant de leur amour, signe permanent de l’unité conjugale, 
et synthèse indissociable de leur être de père et de mère.

Il ne faut cependant pas oublier que, même dans les 
cas où la procréation est impossible, la vie conjugale 
garde toute sa valeur. La stérilité peut être pour le 
couple l’occasion de rendre des services importants à 
la personne humaine, tels que l’adoption, les œuvres 
variées d’éducation, l’aide à d’autres familles, aux 
enfants pauvres ou handicapés...

4. La famille, communion de personnes
Au sein du mariage et de la famille se tisse un ensemble 

de relations interpersonnelles à travers lesquelles chaque 
personne est introduite dans la «famille humaine» et 
dans la «famille de Dieu» qu’est l’Eglise.

Le mariage et la famille chrétienne construisent 
l’Eglise. Dans la famille, en effet, la personne humaine 
n’est pas seulement introduite progressivement dans 
la communauté humaine, mais, grâce au baptême et à 
l’éducation de la foi, elle est introduite également dans 
la famille de Dieu qu’est l’Eglise.
La mission, donnée à l’homme et à la femme, de croître 
et de se multiplier atteint ainsi toute sa vérité et sa pleine 
réalisation.
L’Eglise trouve dans la famille chrétienne son berceau 
et le lieu de son insertion dans les générations.   
Réciproquement, la famille se réalise dans l’Eglise.

L’enseignement de l’Eglise sur la famille
Notes de conférence de Carême 2011 du père J. Joncheray, intitulée «Les familles et l’Église» (suite).



Bonjour à tous !
Je suis sœur Marie Louise Razafy, 

originaire de Madagascar. Après ma 
profession religieuse, avec d’autres sœurs  j’ai 

été envoyée en mission auprès des jeunes ruraux 
pour un travail de développement, de village en 

village. Cela m’a donné beaucoup de joie. Quelques 
années plus tard, on m’a demandé de participer à la formation des 
catéchistes, au niveau da la paroisse et du diocèse. De 1992 à 2005, j’ai 
été au Conseil Général de la Congrégation. Cela m’a donné l’occasion de 
visiter nos sœurs et de partager notre mission dans les quatre pays où 
nous sommes présentes, la France, Madagascar, l’Indonésie, le Mali. En 
2005, je suis retournée à Madagascar, j’ai fait partie du Conseil Régional 
au service des 155 sœurs réparties dans 21 communautés.

Au mois de mai dernier, avec d’autres déléguées, nous sommes 
venues à Saumur pour notre Chapitre Général, et, au cours de ce 
chapitre, les sœurs m’ont confié la mission de «première servante» 
de la Congrégation. Comptant sur la grâce du Seigneur et le soutien 
de mes sœurs, je l’ai acceptée dans la foi.

Sœur Marie Louise Razafy

Une soixantaine de réponses nous sont 
parvenues. Merci à ceux qui ont pris un peu de leur 
temps pour nous aider à améliorer votre journal 
«Trajectoires». Huit questions étaient posées, 
certaines pouvaient comporter plusieurs réponses 
d’autres sont restées sans réponse.

  Question 1 : Quelle est votre impression 
globale sur Trajectoires ?

57% des personnes se disent totalement satisfaites, 
31% moyennement satisfaites, 1 indifférente ou pas 
satisfaite. 10% n’ont pas répondu à cette question.

Certaines ajoutent et soulignent : une lecture et 
une lisibilité agréables, la brièveté satisfaisante des 
articles, et l’intérêt d’une telle publication pour se tenir 
au courant d’une actualité locale, reflet des actions et 
des rencontres en Église.

  Question 2 : La présentation de 
Trajectoires vous convient-elle ?

Les réponses sont unanimes pour reconnaître 
toutes les qualités sur les 4 points proposés : 73% 
sont sensibles au format, 84% à la couleur, 70% au 
graphisme, 64% au papier. Seule réserve, le format 
jugé un peu trop grand (2 réponses) et 2 lecteurs 
suggèrent l’utilisation de papier recyclé.

�Question 3 : Comment vous semblent les 
articles ?

73% des lecteurs les jugent intéressants, 57% 
variés, 55% d’actualité.

4 personnes demandent davantage d’actualité 
(une actualité avec un regard chrétien), 1 propose 
l’approfondissement de certains thèmes.

�Question 4 : Quels sont les articles
que vous lisez habituellement ?

Les réponses à cette question sont souvent 
partielles. Il fallait classer par ordre de préférence, 
de 1 à 8, les catégories d’articles ; si l’on retient les 4 
premiers choix (sur 8), 41% préfèrent «l’édito», 34% la 
«Vie des paroisses», 32% les articles de fond, 20% les 
«gros plans», enfin, 20% disent aimer tous les articles. 
L’humour est apprécié. Certains encore souhaitent une 
fréquence de parution accrue.

�Question 5 : Qu’aimeriez-vous trouver 
comme autres informations ?

Beaucoup de suggestions peuvent être rassemblées 
autour des thèmes ou sujets suivants :
 l’Église à Saumur (évolution des travaux à St-Pierre, 
histoire chrétienne locale...), et vie de l’Église dans son 
ensemble ;
 des explications sur le vocabulaire ecclésiastique 
utilisé : ainsi le terme «scrutin» employé pour les futurs 
baptisés ;

 des témoignages sur la vie de foi de chrétiens 
ordinaires ou «extraordinaires» à «mettre en lumière» ;
 des commentaires ou des explications de lecture 
d’un texte d’Évangile ;
 des informations sur les autres religions ;
 des sujets et des thèmes d’actualité à approfondir.

�Question 6 : Pensez-vous qu’un thème 
central doit présider à chaque numéro ?

50% des lecteurs répondent «non», 38% «oui», à 
condition de ne pas monopoliser 4 pages et de ne pas 
systématiser ce genre de contenu.

�Questions 7 et 8 : Coût de «Trajectoires» 
et soutien financier annuel sous forme de 
dons ?

93% des personnes jugent que les 10 E actuellement 
demandés ne sont pas excessifs, 2 personnes pensent 
le contraire. Deux types de réactions : «on peut laisser 
à chacun la liberté de donner ce qu’il veut» ou «on est 
prêt à donner davantage» : 42%  iraient jusqu’à 15 E, 
14% jusqu’à 20 E, 7% entre 20 E et 50 E.

Près de 40% des personnes sont prêtes à participer 
à l’élargissement de la diffusion de «Trajectoires», 13% 
s’y refusent.

Le comité de rédaction de 

C’était sous le règne du «Roi Soleil» (Louis XIV), 
le Grand siècle, mais aussi le grand siècle des 
pauvres. Une parole d’évangile résonne dans le 
cœur d’une chrétienne de la paroisse de Nantilly 
(unique paroisse de Saumur au 17ème siècle).
«J’avais faim... j’avais soif... j’étais un étranger... 
j’étais nu... malade... j’étais en prison... et vous 
êtes venus jusqu’à moi... Ce que vous avez fait 
à l’un de ces petits, c’est à moi que vous l’avez 
fait» (Matthieu 25, 31-40). Jeanne Delanoue en 
réponse à cet appel se met en route...
Aujourd’hui, trois siècles après, l’audace 
missionnaire de nos devancières nous interpelle 
encore. Cette même phrase d’Evangile résonne 
toujours dans les cœurs pour que soit vécue une 
réelle fraternité. «Ils sont mes frères, de Père qui 
est Dieu», disait Jeanne Delanoue. «Ce sont les 
sœurs de tous, les sœurs du peuple», disent les 
Indonésiens.
Aujourd’hui, la Congrégation des Sœurs de 
Jeanne Delanoue est composée de 336 sœurs 
de 26 ans à 100 ans... réparties dans 4 pays : 
France, Madagascar, Indonésie et Mali. 
Cette même parole motive également des laïcs 
à vivre de cette même spiritualité en France et à 
Madagascar. C’est la Fraternité Jeanne Delanoue.
Tous en chemin... chemin d’enracinement et de 

communion pour donner visage à l’Evangile dans 
le contexte d’aujourd’hui, chemin du «service de 
Jésus et de ses chers membres», à la manière 
de Jeanne Delanoue, chemin d’ouverture avec 
de multiples associations pour un dynamisme 
missionnaire, chemin d’interdépendance dans 
la mise en commun des biens et la recherche 
pour que les relations Nord/Sud soient vécues 
de manière juste.
 Le chapitre général, tous les six ans, est un 
événement spirituel où la Congrégation ravive 
sa fidélité à l’Esprit Saint, relit les six années 
écoulées et prend des orientations pour les six 
années à venir.
C’est également au cours du chapitre que sont  
élus la sœur Supérieure générale et son conseil  
pour le service de la Congrégation dans sa 
dimension internationale. 
La supérieure générale élue est une sœur 
malgache, Sr Marie Louise Razafy (originaire 
du diocèse d’Ambositra), et son conseil est 
composé de Sr Colette Marchand (originaire 
de la paroisse de Nantilly à Saumur), Sr Marie 
Jean Razafimamonjy (originaire du diocèse 
d’Ambositra) et Sr Renée Rogue (originaire du 
diocèse d’Angoulême).

Les sœurs Jeanne Delanoue

En chemin à travers le monde...

Résultats de l’enquête de satisfaction

Ordonné en 1978 à Cholet, j’ai 62 ans et j’ai été 
successivement : prêtre en paroisse (4 ans à Notre-
Dame de Cholet) et aumônier diocésain d’ACE (Action 
Catholique des Enfants), étudiant en théologie à 
Rome, pendant plus de dix ans aumônier d’étudiants 
à Belle-Beille à Angers, avec également d’autres 
missions (service des vocations, formation de futurs 
prêtres dans le cadre des Groupes de Formation 
Universitaires, aumônier de mouvements d’action 

catholique, secrétaire du Conseil presbytéral). Ensuite, ce fut un temps 
au service de la formation permanente du diocèse (laïcs et prêtres, jeunes 
prêtres), la présence au Conseil épiscopal, puis la charge de vicaire 
épiscopal du Choletais, avant d’être appelé à la Conférence des Evêques 
comme secrétaire général adjoint depuis 6 ans. Depuis le 1er septembre, 
me voici dans cette belle région de Saumur, comme curé de St-Vincent-
des-Coteaux, Notre-Dame-de-Nantilly, St-Pierre de Bagneux et St-Florent-
l’Abbaye et également délégué de notre évêque pour la vie consacrée dans 
le diocèse (religieux, religieuses et autres formes de vie consacrée) ; et 
depuis peu, curé-doyen de Saumur (actuellement 7 paroisses). Un grand 
merci, déjà, aux Saumurois pour l’accueil reçu !

Abbé Jean QURIS, jquris49@gmail.com 
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Merci 

d’y penser !

humour
Marie & Jean fêtent leurs noces de diamant.
- Comment avez-vous fait pour rester si 
longtemps ensemble ?
- Pas de problème ! Dès le début, on s’est 
mis d’accord : si l’un est de mauvaise 
humeur, l’autre sort.
- Alors ?
- Nous avons souvent vécu au grand air !

Autour d’un livre
En famille avec Dieu, un livre pour 

une démarche de foi en famille.

C’est un livre voulu par les évêques de France, afin d’aider les familles à renouer 
avec leur rôle dans la transmission de la foi, auprès de leurs enfants. Construit 
sur une «pédagogie d’initiation», le livre invite les parents à entrer eux-mêmes 
dans l’expérience d’une prière, d’une méditation, d’un geste de bénédiction ou de 
grâce avec leurs enfants.

En famille avec Dieu a été réalisé par la Commission Episcopale de la Catéchèse 
et du Catéchuménat.

Ce livre est destiné à tous ceux, adultes, parents, parrains et marraines, 
grands-parents, qui désirent découvrir et partager à la maison la Parole que Dieu 
leur adresse au travers des textes bibliques et de la foi de l’Eglise.

Disponible à Byblos, 20 rue du Temple à Saumur : 14,90 E

Asselin Charpente-Menuiserie-Ebénisterie
Association Les Amis N-D des Ardilliers
Assurance GAN - Gaëtan Lemétais
Audilab - Appareillage auditif
Auto Expert Contrôle - Luc Bioteau
BNP PARIBAS - Saumur  
Boulangerie Boisseau 
Bouvet Ladubay - Caves
Bricomarché SA Delevée
Cabinet Lacote - Immobilier
Crédit Mutuel - Saumur
Dominique Griffon - Boucherie
Ecole et Collège Saint André
Espace Culturel - Librairie du Val de Loire
Ferrand - Bijouterie - Saumur
Francois Coulange - Allianz Assurance

Hôtel de Londres - Saumur
Hôtel des Ventes
Laurent Hamon - AXA Assurances
Limon-Energie renouvelable - Doué la Fontaine
Martineau SAS - Bijouterie
Médi Confort- Cap Sud - Distré 
Saumur
Mobixel - Agence immobilière
Pacoba - Combustibles
Partant - Bijouterie-art religieux
Petit et Fils - Toitures
Pierre et Lumière - Site touristique
Pompes Funèbres Générale - Saumur
Pompes Funèbres Roger - Brézé
Rual Xavier-Opticien
Sécuritest - M. Paris - Contrôle technique auto

St-Pierre-de-Bagneux
Baptêmes : Axelle Rippol, Inès Benoist, Charlotte 
Pilette, Viggo Jappert, Ninon Quétineau, Louna 
Jurado--Froger, Maélisse Lourenço, Tyméo 
Baillergeon, Paul Flores, Nathaël Dubois, Diego 
Odiau, Anselme Kieffer, Lenny Voisine, Hina-
Séléna Dumont, Fonomanu Tuamasaga, Maxence 
Gendreau, Antoine Rousseau, Sosthène Billard, 
Isaure Billard, Côme Billard, Samuel Malumba, 
Théo Meslard, Thyméo Meslard, Elouan Louis, 
Axel Lejeune, Farrah Lejeune, Fiona Lejeune, 
Luna Lejeune, Ilana Lejeune, Tom Bouillault, 
Katy Guichard, Agathe Aupetit Maëva Bienvenu-
-Promé, Théo Vaidie, Maiwen Murzeau, Tiago 
Legras, Zoé Guicheteau, Sarah Ouhoumar--
Chabauty.
Mariages : Benoît Nobileau et Ludivine Cousseau, 
Julien Lekieffre et Lucie Hoffmann, Sylvain 
Lemoine et Cynthia Poulain, Julien Fradin et 
Noémie Lelièvre.
Sépultures : Annick Chalumeau, Denise Remaud
Eliette Legeay, Solange Fourrier, Michel 
Springinsfeld, Andrée Vrigneaud, Jacques Le 
Simple, Micheline Même, Jean de Filippis, Claude 
Moreau, Louise Lainé.

St-Florent-l’Abbaye
Baptêmes : Tiago Azeredo, Romane Pierrel, 
Tristan Pierrel, Auria Dumouchez, Alana 
Dumouchez, Charlène Coquau, Ethan Gachet, 
Laya Gagorel-Gachet, Suëva Debarnot.
Mariages : Rudy Paré et Sonia Lourenzo, 
Benjamin Baillargeon et Angèle Boussault, Cyril 
Noël et Stéphanie Montais, François Gasnier 
et Aurélie Boutin, Thibault Murzeau et Laetitia 
Prod’homme, Helder Miguel Pinto Lopes et 
Marion Priscilla Duveau, Damien Picault et Anne-
Lorraine Fraquet.
Sépultures : Nicole Lecut, Christophe Champion, 
Jeanine Dubut, Jean-P Quiertant.

St-Lambert- 
La Visitation
Baptêmes : Elina Delaunay, Alina Thierry-Dureau, 
Léa Thierry-Dureau, Eden Luttringer Kilyenzo 
Lefief, Mathis Pereira, Gabriel Pasdoit, Neil 
Chauveau, Kalysta Saunier-Verlet, Kaïly Cauret, 
Kelinza Motard, Joanni Motard.
Mariages : Sébastien Delaunay et Kaven Lebois, 
Clément Célérier et Paula Basto, Morgan Taltavull 
et Laure Beuscher, Alexandre Prévost et Sabrina 
Reveillon.
Sépultures : Gabrielle Mésange, Claude Chiari, 
Henri Jamet, Huguette Desloges, Jean-Baptiste 
Audouard, Jeanine Riobe, Ginette Fouquereau, 
Marguerite Durand, Roger Billouin.

St-Pierre-St-Nicolas
Baptêmes : Melinda Nau, Constance Moulier, 
Thomas Mousseau, Briac Lebrun, Julie Soulard, 
Lucien Gaste, Baudouin Lepouriel, Henriette 
Siegwart, Mathis Poisbleau, Paul Delanoue, 
Mathurin Deschard, Estelle Harrault.

Mariages : Steeve Mayombo-Risselou et Sandy 
Vigneron, Julien Boulakras et Stéphanie Vannier, 
Nhat Khang Tran et Peggy Darbon, Thomas 
Rambure et Catherine Brustlein, Vincent Beauvais et 
Mathilde Asselin, Jérémy Coussy et Emilie Hebert.
Sépultures : Bernadette Huet, Jean Pelletier, 
Roland Jeanneteau, Françis Lucas, Pierre 
Buchaillet, Madeleine Lenfantin, André Tenier.

Notre-Dame 
de Nantilly
Baptêmes : Clotilde Bodard, Gabin Arrom, Mélia 
Chasles, Jules Meunier, Léa Moro, Noa Poirout, 
Amélie Charbuy, Jean Vezier, Côme Lheritier, 
Gwendoline Haettel, Ambre Moureau, Honora 
Bruneau, Killian Mabille, Willy Augiron, Lison 
Marteau, Roméo Richard, Inaya Wanderstein, 
Azénor Leproux, Élouan Hornoy-Ménard, 
Tempérence Hornoy-Ménard, Maylis Riveneau, 
Jessy Pauby, Lindsey Picherit, Mélia Picherit, 
Nelio Correia-Dufresne, Gabriel Dumur, Romain 
Martin, Sullivan Raguin.
Mariage : Raphaël François et Barbara Boucher, 
Jean-Baptiste Finel et Katy Chas, Michaël Hacault 
et Lucie Le Neillon, Florian Boulais et Virginie 
Aveline, Rudy Guigot et Élodie Michel, Aurélien 
Arribas et Clémence Caille, Yves Joubert De La 
Motte et Anne-Sophie Gobin, Clément Andreucci 
et Audrey Sehabiague.
Sépultures : Lydie Bonin, Odette Manson, 
Fernand Planchard, André Grellier, Georgette 
Houssard, Pierre Anest, Léone Nouri, Marie-
Louise Harriau, Philippe Chauvin, Renée Come, 
Henriette Beslin, Jean-Claude Anjubault, Pascal 
Viaux, Marie Le Rumeur, Alain Piette, Patrick 
Rousseau, Raymonde Robillard, Gisèle Douet, 
Sophie Carré, Marc Faucher, Andrée Piron.

vers des vies nouvelles

Horaire des messes 
dominicales 
octobre, novembre, décembre

9h00 St Florent
9h30 St Lambert
10h00 St Nicolas

10h30 Bagneux (du 1er au 15)
Nantilly (du 16 au 31)

11h30 St Nicolas

18h30
ND des Ardilliers 
(de Pâques à la Toussaint) 
St Florent (de la Toussaint à Pâques)

Branchez-vous 
sur l’essentiel :  

Saumur 93.4

Dimanche 16 octobre à 16h, église de NantillyConcert de l’ensemble vocal Angioini : Polyphonies corses et méditerranéennes. Soliste et direction Nadine Rossello.
    > angioini@gmail.com

Les répétitions de la chorale «Hosanna» sontreprises, tous les lundis à 20h30, à la petite chapelle des Ardilliers, avec préparation du voyage à Lourdes les 29 et 30 octobre pour les IXèmes ANCOLIESnationales et le rassemblement des chorales liturgiques à Angers, le 18 novembre 2012.
    > Tél. 02 41 59 80 92 - 06 74 78 50 44

retrouvez  sur le site du diocèse
www.catholique-angers.cef.fr

Rubriques : les paroisses > Saumur

Messes de La Toussaint
comme le dimanche, excepté :

>  messe à Bagneux et à Nantilly 
à 10h30.

> messe à Verrie à 11h.
>  pas de messe à Nantilly à 18h30 

le lundi 31 octobre.
>  pas de messe aux Ardilliers. 

le soir de la Toussaint.


